
LE GROGNARD.

HISTOIRE DE FANTOME

Le temps est sombre. La pluie
tombe fine et serree; une de ces
pluies giaciales de décembre- Un
cavalier enveloppé dans un épais
manteau monté au pas de son
cheval la rude côte qui uême au
manoir de Kerpezdron,

Qu'y va-t-il faire ? Ne connait-
il donc point la terrible légende
qui glace de terreur les plus bra-
ves lorsqu'ils aperçoivent la sil-
houette du vieux cakt'. se profil-
er sur le ciel! Ne sait-il donc

point que depuis la mort lu der-
nier Rerpezdron les génies infer
nauîx lhantenit la demeure soi-
gnucriale I

Arrête-toi, téméraiîe, ne frappe
point à cette porte redoutable
Satan est là derrière prêt à saisir
la proie que le hasard lui envoie.

Peut être ignorait-il tout cela,
ou peut-être le dédaignait-il mais
quoi qu'il en soit, le cavalier ve-
nait de mettre pied à terre, et la
cloche résonnait sous sa main
d'une façon impérieuse.

Le gardien ( un ancien inten-
dant de la famille Kerpezdron )
vient lui rouvrir :

-Je suis le frère de la com-
tesse de Kerpezdron, dit le cava-
lier, et je viens passer quelques
jours ci ce manoir. - Mets mon
cheval à l'écurie et conduisnimou
dans mes appartements.,

-Monseigneur n'y pee pas,
répondit l'intendant qui soudain
se mit à tembler.

-Qu'est-ce à dire, drôle, tu
refuses ?

- Non Monseigneur, mais
Monseigneur. n'ignore pas que le
château est habité par des reve-
nants...

-- Fadaises que tout cela 1 Al-
lons imbécile, donne-moi les clefs
soigne mon cheval et prépare-moi
a souper; je visiter-ai moi-mem
le château et saurai me passer de
tes visites. .

La nuit était crue, mais de
gros nuaes'noirs pousséE par un
violent vent d'ouest indiquait
que.l'accalmie ne. serait 'pas du
longue durée. Les girouette.
tournaient en grinçant sur leurt
tiges rouillées. -Courb ée sous l'ef-
fort de la tempête, la cime dé-
pouillée des grands arbres s'incli
nait en gémissant vers la terre
Le comte prit le flambeau de
maints de l'intendant qui l'avai
accompagné et dont il entendai
les dents claquer de terreur.

-Va-t-en, lui dit-il. -

Celui-ci ne se le fit pas dir
deux fois et s'enfuit à tout"
jambes dans la direction des écu
ries'

Gaston de Kerpezdron, capi
taine aux gardes françaises, qu
tout sa avait guerroyé et':venai
d'assister à l'hroique et oour
toise journée de Fontenoy, a'étai
pas.homme facile à effrayer: I
traversa le vÔstibuité t énétr'
dans la salle des gardes. Le brui
de ses bottes éperonnées rptentis
sant sufles 'dles sonorets, 'tôu
blait seul le silence db mort qâ
régnait daJs l'imiiensedeméure

Puis il.gravit le grand esca
lier de pierre et entra dans l

galerie où se trouvaient rangési
suivant la date de leur mort tous
les Rerpezdron ses ancêtres.

Il examinait les portraits
quand soudain il lui sembla
qu'une de ces figures le regardait
d'une étrange façon et semiblait
sortir hors de son cadre comme
pour le punir de l'audacieux sa-
crilèges qu'il commettait en quel-
que sorte. Tout autre que lui se
fût enfui, niais tenant à s'assurer
s'il était le jyuet d'une illusion
ou s'il était en présen(-e d'une
reaite, il s'apptocha du tableau
et reconnut qu'il était appliqué
sur la porte, par laquelle il venait
deitrer et 'qu'il avait négligé de
refermer coilplètem, nt. Le vent
'engouffrant da ls les salles avait

fait remuer lumière et tableau et
avait produit cet effet 'optique.
Continuant son inspection il p éné-
tra dans la chambre à coucher
dont il sonda-les boiserie& avec
le pommeau de son epée. IL an
reconnut rien d'anormal et pro-
bablement satisfoit du résultat de
ses investigations, il retourna vers
le bàtiment où logeait l'inten-
dant.

-Où loges-tu les fantômes, im-
bécile, probablement dans ton
imagination, dit le comte.

-Ah I que Monseigneur ne
rie point répondit l'intendant on
se signant. Ce n'est qu'à minuit
qu'on les entend.

-Les voit on au moins ?
-Oui I et ils sont affreux. Et

le pauvre intendant frissonnait
rien que d'en parler.

Le comte haussait les épaules
et le regardait d'un air de pitié.
Le dîner était fini. Il se leva,
prit les pistolets (lue le domes-

- tique avait retirés des foutes de
la selle, et un flambeau à la main

- il reprit le chemin du château. Il
se coucha tout habillé ; après
avoir au préalable plac-é ses pis.
tolets à portée de sa main et son

e épée nue à son côté, et il s'endor-
m it...........................

Minuit vient de sonner dans le
ointain. .

Soudain des étages suprieurs
c un grand bruit de ferrailles, ae-
s compagné de plaintes et do cris
s lad-entables, se fait entenire. Le
- caiitaine réveillé en sursaut se
- drèsse sur son séant et prête
- l'oreille... Plus rien ; au dehors

le veut seul souffle avec rage et
s s'engouffre dans les longs corri-
t do-s avec des gémissements lu-
t gubres. On dirait des âmeq en

pene implorant leur pardon.
;Ce n'est rien se dit-il ; com

e mý tout à l'heure pour les por
s traits, j'ai pris le vent pour le
- y Dintes d'un fantôme; comme il

n' en a pas et n'en peut pas y
- avpir, j'en ii donc point à m'en
i preo'cupur.
t Au même instant le même bruit
- et les même 'cris recommont, et
t cette fois tout près dû la chambre
Il du capitaine.-Oh! oh 1 qu'allons
a nous voir ? dit-il à demie voix
t -Celui qui punit les mécréants
- qui viennént troliblér 'os morts
- dans la demeure qu'ils ont choi.
il sie, lui répondit une voix sépul
.ci-ale, -et une. porte dissimulée
- dans la tapisserie s'ouvrit silen-
a ciusement, donnant passage à

un spectre qui s'avança vers le
comte, les bras étendus comme
pour le saisir.

-Arrière I cria ce dernier, qui
que tri sois, mort ou vivant ar-

rière! ou je fais feu 1
Et joignant le geste à la parole

il dirigea vers lefantômele canon
d'un de ses pistolets. Un rican-
nement répondit. La lune'un ins-
tant dégagée des nuages qui la
voilaient éclairait de ses pâlem
rayons la figure hideuse et gri
maçainte qui semblait défier le
comte, et ajoutait encore à l'hor-
reur de la vision.

Un coup 'le feu retentit. Le.
spectre silencieux présenta la
balle. Le comte visa de nouveau
et tira, la balle lui fut présentée
comme 1a première fois. Il sen-
tait une sueur froide couler 'sur
son front.

-Enfer et damnation I rugit-
il si les balles ne t'atteignent
point, le fer peut-être fera mieux

Et il s'élança hors du lit, l'épé
à la main.

Le fantôme disparut. Le comte
se mit à sa poursuite courant à
travers les salles et les galeries.
il allait enfit l'atteindre quand
au détour d'un couloir il disparut
de nouveau, mais cette fois si
brusquement que le comt étonné
s'arrête Bien lui en prit. A ses
pieds était nue ouverture beante

Un pas de plus il tombait. P
tâta avec la pointe de son épée et
rencontra un peu au-dessous du
sol, les premières marches d'un
autre escalier.

Descendre fut pour lui l'affaire
d'un mstant et le voilà courant
dans les souterrains après son fan-
tôme. Il 'aperçut enfin à la faible
lueur que la lune laissait passer
à travers les soupiraux. En deux
dolds il fut près de lui, et allon-
geant le bras, il lui porta un fu-
rieux coup d'épée.

La résistance qu'il éprouva et

le cri qu'il entendit lui prouvèrent
que ce n'était point une ombre

qu'il avait devant lui. Le fan-
tôme tomba comme une masse.

-Pitié ! gémit-il, pitié, Mon-
seigneur !

C'était l'intendant.
-Misérable coquin, dans quel

but jouais-tu cette comédie in-
fâme ?

-Sachant que madame la com
tesse, voulait vendre le château,
j'ai songé à nie l'approprier, fai-
sant croire qu'il etait habité par
les esprits, me doutant bien que
perronne n'en voudrait.

- -Et comment, canaille, com-
se fait il que lorsque j'ai tiré sur
toi, tii m'as présenté les balles.

1 -Pendant que vous visitiez le
château, je les ai retirées de . pis

a tolets. Lorsque vous les avez re-
prits, constatant que les amorces

t y étaient vous n'avez eu aucun
t doute de la supercherie... Ah I je

me meurs... vous m'avez tué...,
s Monseigneur... parionnez-moi.
. En disant ces mots, un flot de
s sang lui monta à la bouche et il
8 expira.

MUS101JE
NOUVELLE

MUSIQUE VOCALI

Auaomtu, Romance-- ......... ........ 30

SouvNasz-vous!Romance.........30
LECOCrQ.

Tou-r I mi mignonne. clhtte. 50
E. IAVIGNE

LAisss-uoCoNi- iiiri! mél odie . .. 30

Denier amour Romance.......-.......30
La valse des feuilles . ...... ......... .5
Mon cœur est apaisé Romance-...... 30

MUSIQUE INSTRUMENTALE
PAOLO GIORZA, Polka-.........40
( Immense.suesès'moyeine difficulté. )
TOU.OURS AIMEE ! Valse-........75

Expédié Franco sur réception .lu
prix marqué en timbres7-poste- de l1
centin du Canada ou des Etats-.nis.

LAVIGNE & LAM0IE
265

R ue otre-D)ame,
Montrealt

Pianos et instruments de musique
rle IouLes sSortes.

Seuls agents pour les Célèhres

PIANOS SOIIMEL
Montréal 12 Nov.- n. o.

Pour le Prntemps et l'Eté.
En fait de chapellerie le Grognard

ne craint pas d'avancer que chez
Derome et Lefrançois No. 614 rue
Ste. Catherine que l'on trouvera
l'importation la plus variée, la plus
considérable et à meilleure marché
de chapeaux de paille de Leghorn,
chapeaux de palmier, chapeaux de
paille, dans les derniers styles.
Economisez votre argent en allant
chez Derome et Lefrançois,

LE GRAND VATEL.

No. 26 RUE ST. JACQUES
Porte voistni de la Banque Ville-

Ce populaire restaurant qui n
acquis une grande renomm o à
Montréal par l'excellence de sa
cuisine vient d'êatreacheté par
Louis Niéjan, ci-devan t Halifax.
. Le nouveau propriétaire tient à
conderver la renommée de cet éta
blissement où il déploiera tout son
zèle pour donner satisfaction a ses
clients. La cave est la même que
celle de Made Du Perrouzelle,
c'est à-dire qu'elle contient les
vins des meilleurs crus de la
France.

R epas à toutes heures. Lunch
52 Certin s de midi à 3p. m.

Une visite est solliciter.
LOUIS MEJAN.

Propriétaire

-::r

HOTEL DU CANADA.
Cet hôtel qui a été complètement

restauré est passé entre les mains de
nouveaux propriétaires MM. -Ra-
pin et Pinze. L'ameublement des
chambres a été renouvelé, les ser-
vices d'un cuisinier d'expérience ont
été retenus et rien n'a été néligé
pour donner tout le confort possible
aux voyageurs.

Une visite est sollicitée par les
propriétaires. M. Rapin acquis de
l'expérience comme hôtelier à Beau-
harnois et M. Pe iuz est avantageu-
sement connu dans la classe com-
merciale.

Les prix sont modérés et on
garantit pleine et entière satisfac-
tion aux clients.

MM. RAPIN et PIUZE.
Propriétaires.

PAINT
PEINTURE CAOUTCHOUC

LUSTREE

à l'épr-cuve du feu et de l'eau PA-
TENTE, qui a obtenu le diplôme à
l' Exposition de 1881.

Couleur Noir S1.00, Rouge et
Brune, 1.10, Violet 1.25, par gallon
mesure imp.

Un gallon couvrira une superficie
de 150 pieds sur le bardeau et 400
sur la tôle et le fer blanc.

Couleu- Grise, Jaune, Drab et
autres nuances, n2.00par gallon
mesure i"îp.

Un gallon couvrira une superficie
de 500.

Si l'acheteur n'est pas satisfai
son argent est remboursé.

A. A. WILSON & CIE
Coin de la Place Jacques Cartier

et de la rue St. Paul.

AUX

MA CHANDS DE DETAIL
ET AUX

COLPORTEURS

EOURMOUIN & CIE.
Comnerce ('articles le fan-
taisie ( sinail wares ), Mar-
chandises sèches. Le fonds
le plus varie de la ville.

323, 325 et 397

Rue S T. PA UL

DE

Ay.t un matériel d'imprimerie très
étendu, est eni maeu are l'en t reprendre
'impression dQ toutes esPèces d'tu.
vr;ges, tansdas <-t1nix lnues. tels que

Slmancs le Notaires, AvocaLs. Gret-
[ier, etc.

En Tête de lettres,
En-Tête de eompfes,

Lettres Funéraires.
Cartes d'affaires,

Cartes de visites,
Billets de Cor.certs,

Circulaires,
Program mes,

Cataligues,
Factums,

Pam phlets,
Affiches,

Chèques, etc.

LE TOUT

Exèent6 avec soin, élégance et
promptitude

On' clîargg également des Ou-
vrages de Luxe de ous genre, inpri-
més n Or. ronze, Argent et diverses
autres couleurs.

A DES PRIX TRES MODERES.

Une attentiun toute particulière sera
donnée aux commandes de la cam-
pagneet. l'expédition se rera 'vec. ré.
gularite an'importe adresse.

iS'adresser à l'imprimerie de

W. F. DANIE1L
25 RUE STE-THERESE 25

Coin de la rue St. Gabriel.
* MONTREAL.


